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LES DEUX villes, Buda et Pest, de-
venues par la suite Budapest, repré-
sentent un point de référence sur la 
carte culturelle des Roumains au XIXe 

haute importance pour l’histoire des 
Roumains parus dans cette métropole, 
de même que les journaux et les revues 
de prestige et les sociétés culturelles. 
Les milliers d’intellectuels roumains et 
les grandes personnalités de la culture 
roumaine ayant fréquenté ses universi-

la langue et de l’identité de la commu-
nauté roumaine établie dans la capitale 
de la Hongrie. Ce que ces hommes 
éclairés ont initié, accompli et parache-
vé a été le fruit de leurs propres efforts, 
dans les conditions imposées et per-
mises par les autorités locales.1

Dans la seconde moitié du XIXe 

ont paru dans la capitale de Hongrie, 
dont Albina, Concordia, Federaþiunea, 
Familia, Luceafãrul etc.2

tête des militants pour les droits poli-

Familia, 5/17 juin 1865
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tiques, culturels et nationaux des Roumains, tels que Iosif Vulcan, Alexandru 
-

nal-culturels spécifiques en fonction de la conjoncture politique, le journaliste 
s’identifiant souvent au combattant politico-culturel. 

L’intention de Iosif Vulcan3 de fonder une revue culturelle remonte au début 
de son activité de journaliste. Une pareille réalisation dans le domaine culturel 
et littéraire, étant donné les conditions spécifiques des Roumains de Hongrie, 

en ce sens avaient échoué. Le 5 avril 1865, Iosif Vulcan, alors âgé de 24 ans, 
s’adressa au Lieutenance de Buda en demandant la permission de sortir une re-
vue littéraire qui devait s’intituler Familia. Le titre de la revue, comme il découle 
de l’article-programme, avait une double signification : la volonté de s’adresser 

Deux sont les idées poursuivies par le jeune rédacteur : l’éducation dans un esprit 
-

cissement et de mûrissement culturel du peuple roumain, en en ouvrant la voie 
vers la civilisation et la modernisation. L’importance de la revue Familia consiste 

de pénétrer dans les villages et les bourgs les plus reculés.4

de la Police de Pest la permission de publier une revue, en y attachant aussi 
le futur programme éditorial : il était centré sur la diffusion de connaissances 
générales d’art et de culture et excluait toute prise de position politique. C’était, 

Vulcan savait parfaitement que l’action sociale et culturelle qu’il initiait aurait, 
comme dans le cas de plusieurs revues transylvaines, de forts échos politiques.

Le but de la revue est précisée dans une lettre que Iosif Vulcan a envoyée 

hommes illustres et leurs biographies, ainsi que des poésies et des nouvelles 
-

5 Iosif Vulcan s’est considéré 

par George Bariþiu et Timotei Cipariu et de sa propre activité de collaborateur 
aux périodiques Umoristul, Gura satului, Concordia et Aurora românã. Pendant 
quatre décennies, la revue Familia allait publier, trois fois par mois, des biogra-
phies, études historiques et linguistiques, folklore, aspects de la science et de 
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La liste des collaborateurs est impressionnante : George Bariþiu, Timotei 
Cipariu, Al. Papiu-Ilarian, Alexandru Roman, At. M. Marienescu, Nicolae et 

Veronica Micle, Maria Cunþan, Lucreþia Suciu, George Murnu, Octavian Goga, 
Virgil Oniþiu, I. L. Caragiale, Ioan Slavici, I. Pop-Reteganul, Miron Pompiliu, 
Ilarie Chendi, N. Iorga etc.

A
U DÉBUT Fami-
lia -

-
loir publier dans la revue ses premiers essais poétiques. Vulcan fit publier l’une 

a agréablement surpris avec ses premiers essais poétiques qu’il nous a fait par-

Vulcan a pris la liberté de le roumaniser, en le transformant de Eminovici en 

(Familia, no 2, 13/25 janvier 1885) :

devait avoir un brillant avenir dans la littérature roumaine. Aussi avions-nous 
publié avec grand plaisir ces inspirations juvéniles, la première paraissant dans le 

Familia.
Cependant le rédacteur prit la liberté de faire un petit changement. Comme 

le nom Eminovici ne lui sonnait pas bien… il le roumanisa, en en modifiant la 

nom Eminescu. L’auteur ne protesta pas, il adopta même ce nom et allait désor-

introduit le nom Eminescu dans notre littérature, le parrain en est le soussigné… 
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entre les deux, qui, malheureusement pour l’histoire de la littérature, s’est per-

cet échange de lettres entre Vulcan et Eminescu (par exemple, Familia, no 10 du 

C’est ainsi que dans le no 14 du 15/27 mai 1866 de la revue Familia fut publiée 

o 21 du 17/29 
o 25 du 14/26 août 1866), 

o

o

Adam, qui serait publiée par fragments dans cinq numéros de suite (nos

octobre-novembre 1866). L’année suivante, Familia allait publier deux autres 
-

o 14 du 2/14 avril 1867) et 
o 25 du 18/30 juin 1867).

tournée entreprise en Transylvanie par la troupe théâtrale de Mihail Pascaly, dans 
laquelle il était souffleur. La rencontre eut probablement lieu autour de la date du 

-
o 

d’un marbre), qui parut dans le no 33 du 19 septembre/1er octobre 1868.
Familia et 

Mihai Eminescu, celui-ci s’orientant dorénavant vers la revue Convorbiri lite-
rare

Putna. Comme nous ne disposons pas d’un témoignage claire en ce sens, nous 

soirées littéraires chez M. Maiorescu) (Familia, no 6 du 5/17 février 1884) : 

En 1879, Iosif Vulcan est élu membre correspondant de l’Académie Rou-
maine, alors qu’en 1880 la rédaction de la revue Familia

spectacles de théâtre ou des concerts, soit pour prendre part aux séances litté-
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de la part de quelques hommes de lettres ou des scientifiques. Le 30 mars 1883, 

allait l’affirmer dans le no 6 de Familia du 5/17 février 1884. Sur le conseil de 

o 17 du 
o 20 du 

o

(Qu’est-ce que l’amour ?) (no

o

(Si les rameaux) (no

(no 7 du 12/24 février 1884).
Comme Iosif Vulcan lui envoie des honoraires, Eminescu le remercie et lui 

confie quelques opinions personnelles sur des aspects qui, quelque surprenants 

Cher monsieur et ami,

d’un coin tellement éloigné de Roumanie, Oradea Mare, fut pour moi un rare récon-

6

Familia sort un numéro 

lequel son parrain, Iosif Vulcan, lui rend un dernier hommage :

EMINESCU EST MORT !

s’éteindre, un joyau de disparaître.
Le poète de génie Mihail Eminescu est passé dans l’autre monde. Cette nouvelle 

ne nous prit pas au dépourvu, car depuis longtemps déjà l’agonie du poète nous 
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serrait le cœur et nous lisions à perdre haleine toute information liée à sa maladie 

devant l’inévitable accompli, un frisson nous envahit le cœur et une tristesse pro-
fonde nous fait pleurer à chaudes larmes…

mais fut et resta pauvre, vécut dans la gêne et mourut dans la misère…

yeux engourdis à jamais…
Comme tout le monde le sait, nous avons fait entrer Eminescu dans la littéra-

tombe.7

Familia. Leur collabo-
ration a consisté au fil du temps en 19 poésies, un article et la traduction d’une 
nouvelle. Si nous y ajoutons 17 autres poésies posthumes originales, 14 poésies 

nouvelle, nous pouvons affirmer sans nous tromper que la revue Familia et son 
rédacteur en chef a contribué, davantage que toute autre publication transyl-

-
mains de cette partie du pays.

U
N NUMÉRO du mois de mai 1869 reproduit les mots prononcés par 

représente l’établissement civilisateur d’un peuple. Le théâtre fait fer-

-
mains d’Autriche, comprendront l’importance de ces mots ? Quand est-ce que 

8

consécutifs de Familia
bases du théâtre national) (1869). Il commence par définir le théâtre comme 
une haute école morale, humanitaire et patriotique censée cultiver la langue, 

-

de fonds, organiser, au bénéfice du fonds constitué, des représentations théâ-
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trales avec des dilettantes (éventuellement guidés par M. Millo), ainsi que des 
concerts et des fêtes populaires. Le bâtiment du théâtre aurait pu être construit 

l’année les comédiens devraient partir en tournée dans toute la Transylvanie.9 
L’initiative de Vulcan a été appuyée par plusieurs intellectuels, dont deux jeunes 

étudiants, collaborateurs de la revue Familia et passionnés de théâtre : Mihai Emi-

Leurs articles ont consolidé le point de vue de Iosif Vulcan et ont révélé de nou-
veaux aspects de la question, principalement au sujet du répertoire.10

littéraires et la question du théâtre), Ioan Alexandru Lapedatu écrivait entre 
-

thousiasme l’idée d’un théâtre national et feront des sacrifices pour trouver les 
moyens de la voir matérialiser […] car le temps est arrivé de sortir notre passé 

enflammeraient le patriotisme si on les voyait ranimer sous le masque de l’ac-

langue nationale deviendront davantage les nôtres. La poésie dramatique et la 

-
toire théâtral) (paru dans le no 3/1870) soutient l’idée d’un almanach annuel 

qui fait vivre le répertoire. Si la nation roumaine voudra vraiment contribuer 

-

d’un théâtre national roumain. Cette demande ne fut pas prise en compte, bien 

Au début du mois de décembre 1869, Iosif Vulcan est invité chez George 
-

mains de Pest.11 Au centre des discussions, la fondation d’un théâtre roumain. 
-
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gner un comité qui allait s’occuper de cette question. Au début de février 1870, 
l’intellectualité roumaine se réunit deux fois chez Mocioni. Lors de la seconde ré-

-

12 Un appel lancé en ce sens, signé par tous les 
députés présents ainsi que par Iosif Vulcan, fut imprimé sur des feuilles volantes 
et publié dans Familia. Il fut ensuite envoyé chez tous les Roumains de la colonie 
roumaine de la ville. En voici le résultat, tel qu’il est présenté dans Familia :

Dans la salle joliment décorée pour cet événement, nous vîmes avec joie l’arrivée 

-

membres de l’élite, hauts dignitaires et autres citoyens honnêtes. La conférence fut 

fut élu président et Iosif Vulcan, secrétaire. La nécessité de fonder un théâtre na-
tional roumain fut reconnue à l’unanimité. Les participants aux débats votèrent 

-
diger un programme en ce sens. Ce programme devait par la suite être imprimé, 
distribué à tous les participants à la conférence et débattu dans une conférence 

13

La commission désignée rédigea un projet de programme, qui fut mis en dis-

député Vasile Butean présenta une liste de souscriptions (de 2 120 fl.) au fonds 
du futur théâtre national.14 Le jour suivant, les députés et autres intellectuels de 

avril 1870, chez Alexandru Mocioni (qui a souscrit la somme considérable de 

Le secrétaire devait remplir aussi la fonction de cassier et rédiger un appel au 
public roumain. Le projet d’appel fut lu dans la séance du 7 avril, où Vincenþiu 

fonds matériel nécessaire au théâtre roumain.15 L’Appel, signé le 7 avril 1870 par 
Familia 

et dans d’autres journaux.
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16

17 
-

18

théâtre roumain. Iosif Vulcan synthétisa dans son discours tout ce qu’il avait 

Le théâtre est une exposition de caractères humains, une arme de la civilisation, un 

splendides de notre histoire, pour le fortifier avec les armes de la culture nationale, 

résolution de fondation de la Société pour la création du fonds nécessaire au 
théâtre roumain de Transylvanie. Le comité directoire était formé de Iosif 

-

établi dans la capitale de la Hongrie. Les fonds nécessaires devaient être obtenus 
de donations, de l’organisation de spectacles d’amateurs, de concerts, de bals 
etc. La société disposait, au moment de sa constitution, d’un fonds de 8 000 fl. 
provenant des donations faites par différentes personnes de Transylvanie et de 
Hongrie.

-

-

de nombreux artistes d’opéra, instrumentistes et compositeurs, ont bénéficié de 
l’aide substantielle de la Société. La Société pour la création du fonds nécessaire 

ASTRA (l’Association transylvaine pour la 

-
mation du premier groupe d’acteurs et de musiciens roumains.
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L
A REVUE Familia représente un moment important dans le développe-

-

contribution dans différents domaines : instruction du peuple, émancipation de 
la femme, développement du théâtre roumain en Transylvanie et en Hongrie, 
diffusion de la science, des arts plastiques et de la musique ainsi que des person-
nalités représentatives de la culture nationale et universelle.

Familia arrive, grâce aux prêtres et aux instituteurs, dans de nombreux vil-
lages de Transylvanie, elle franchit les Carpates et devient une publication cultu-

Familia (de 
Pest et d’Oradea) constituent un cas unique dans les annales de la presse rou-
maine du temps, aussi bien par sa longévité (1865-1906) que par son contenu 
et sa présentation graphique et iconographique. Durant cette période de quatre 

d’un texte biographique ; ensuite des poésies et créations en prose, en original 

informations politiques et littéraires, la rubrique de discussions avec les lecteurs, 
des mots-croisés, la poste de la rédaction. La revue publie de nombreux articles 

broderie etc. Un grand nombre d’écrivains débute dans les pages de Familia, elle 

publie les écrits de ceux qui ne figurent pas parmi ses collaborateurs directs, tels 

L’éditeur et le rédacteur de cette revue a œuvré pendant 42 ans pour que le 

août 1873, Iosif Vulcan, accablé de douleur, interrompt la parution de la revue 
du 12/24 août au 4/16 novembre. Dans le numéro 36 (4/16 novembre 1873) 

Familia
les entreprises nationales qui a préservé l’existence de cette feuille, mais ce sont 

Familia a continué son activité jusqu’au 31 décembre 1906, quand parut le 

aux lecteurs :

arrêter la parution de cette revue.
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d’entre eux sont devenus les chefs de file de notre littérature.
Familia 

a été la seule lecture des femmes roumaines de Hongrie.

tisfaction d’avoir fait de mon mieux pour élever la culture nationale.

Iosif Vulcan, l’homme qui au fil de plusieurs décennies a lutté pour promouvoir 

septembre 1907.
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Abstract
The Familia Review on Its 150th Anniversary:  
Its Cultural and Identity-related Significance

The Familia review was a cultural institution founded by Iosif Vulcan (1841–1907) in 1865 in 
Pest (the headquarters were relocated to Oradea in 1880), and its stated mission was to spread 
the Romanian culture in Hungary and in Transylvania, and also to cultivate the national language 
and raise national awareness. It was the most important Romanian magazine in Hungary during 
the second half of the 19th century and it quickly became a beacon for the whole of Romanian 
literature, an emblem of the national cultural identity. Central to its fame was the fact that it pub-
lished the debut piece of Mihai Eminescu, the poem De-aº avea (If I had). Also at the initiative of 
Iosif Vulcan and of the Familia, the year 1870 saw the establishment, in the capital of Hungary, 
of the Society for the Creation of a Romanian Theatrical Fund for Transylvania which, alongside 
the ASTRA (The Transylvanian Association for Romanian Literature and for the Culture of the 
Romanian People, 1861), became the main promoter of the artistic and cultural education of the 
Romanians in Transylvania and Hungary.
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